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Eric llincelin Agro Technologue Junior CI RAD Campagne 1999-2000 

VISITE DE TERRAIN DANS LA ZONE DE PRODUCTION NOVASEN 

PRISE DE CONTACT AVEC LA REGION DE KAOLACK 

02 AU 04 AOUT 1999 

José Martin : agronome - chercheur CIRAD basé à l'ISRA / Bambey. 
Eric Hincelin : CSN - agro-technologue CIRAD basé à l'ITA /Dakar. 

PROGRAMME DE LA MISSION 

Lundi 02 août 99 : 

14 h OO : arrivée à Kaolack - accueil au siège de la production Novasen par Mr Sow 
(dir. production) · 

15 h OO- 17 h OO: tournée en brousse avec Mr Sow (formateur - resp. technique) 
adjoint de Mr Sow ( dir. production ) (itinéraire n°1 )- visite de 2 sekkos. 

17 h OO- 19h OO : visite de la décortiquerie Novasen - guidée par le chef d'atelier. 

Mardi 03 août 99 : 

9 h OO - 13 h OO: tournée en brousse avec Mr Sow (dir. de la production) (itinéraire 
n°2) dans le bassin arachidié Kaolack - Nioro - visite des sites historiques de 
l'arachide de bouche. 

15 h OO - 17 h OO : entretien avec Mr Dia ( dir. de la transformation). 

17 h ·oo - 19 h OO : entretien avec Mr Diop ( resp. qualité) 

Mercredi 04 août 99 : 

ProjetCNIA 

9 h OO- 12 h OO: entretien avec Mr Sow (adjoint du dir. production) 

12 h OO - 17 h OO: mission à Kaffrine - prise d'échantillons sur la production du 
mois de Mars au centre de décorticage - triage. 

18 h OO : retour sur Dakar. 
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Eric Hincelin Agro Technologue Junior CI RAD Campagne 1999-2000 
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Eric Hincelin Agro Technologue Junior CIRAD Campagne 1999-2000 

1 - LA COLLECTE 

1-1) Structure de la zone de collecte : 

Elle s'étend sur 3 régions: Région de Kolda (Casamance) et Région administrative de Kaolack avec 
une extension à l'ouest. Elle est dirigée par M. Sow basé à Kaolack. 
La collecte globale représente 15 000 tonnes et draine la récolte de 7 secteurs supervisés par les 7 chefs de 
secteur. 

Chaque secteur comprend en moyenne 8 seccos auxquels sont affectés des chefs de secco. Un secco 
regroupe la récolte d'une vingtaine de villages produisant selon sa taille de 10 à 100 ha d'arachide. C'est 
l'ensemble du village qui est désigné comme devant ou non faire des semences par la Novasen. 

Bilan: 

Surface d'un secco : 500 à 1000 ha 
Surface d'un secteur : 4 000 à 6 000 ha 
Nombre de chef de secco : 62 
assolement : 29 QOO ha de GH 119-20, 11 000 ha de 73-33. 

1-2 ) Livraisons de leur récolte par les agriculteurs 

Chaque vinage où la Novasen est présente la Sonacos l'est aussi. Le marché parallèle est susceptible de 
concerner les 5% à 20% d'agriculteurs qui ne livrent pas à la Novasen et la Sonacos (ils paient leurs intrants au 
comptant). 

Les taux de remboursements des crédits d'intrants dépendent des résultats à la récolte. 
Pour la campagne 98, ils ont été de 95% à 100% par secteur. Le paiement des agriculteurs s'effectue 
individuellement à la livraison de leur récolte à la Novasen. 

La population agricole dispose d'un représentant au niveau de chaque village qui traite avec le chef de 
secco. 
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Eric lfince/in Agro7'echnologue Junior CIRAD Campagne! 1999-2000 

2-PROBLEMESSOULEVES 

2-1) L 'Echantillonnage 

A. Diop: 

"Je dois ré échantillonner un lot de 130 tonnes déjà ensaché et entassé, comment dois-je m'y prendre ? " 

CIRAD: 

D'après la nouvelle réglementation européeruie, la taiIIe de l'échantillon et le nombre de points de prélèvements 
dépendent de la taille du lot (Doc 1 (9-6) ). 

Ce lot de 130 tonnes appartient à la troisième fourchette prévue par la réglementation : 500 > X> 125. D'après 
le tableau de la page suivante, on doit diviser ce lot de 130 tonnes en cinq sous lots ( de 26 tonnes ). Dans chaque 
sous-lot on réalise 20 échantillon élémentaires de 300g et on obtient un échantillon globale de 30kg. 

Pour éviter de déclasser tout ce lot de grosse taille, au cas où l'analyse donnerait un résultat négatif, on peut 
conseiller de diviser son stock en fonction de la dates de fabrication. Il se peut que sur un mois de production, 
seule la qualité de la production d'une semaines ou de quelques jours posent problème. 

Ensuite, l'échantillonnage en laboratoire devra se faire à partir des 30kg, contrairement à l'ancienne norme en 
vigueur (norme FOSFA) qui prévoyait dans ce cas un échantillon de laboratoire de 2.Skg (Doc 2 (9-6)) 

2-2) Le taux de splitage 

I. Sow: 

"Pourquoi a-t-on cette année (98-99) un taux de splits trop important (cotylédons séparés) ? 
Est-ce dü à la dépréciation de la variété, à un problème de maturité ou est-ce les procédés de manutention qui 
sont trop violents ? " · 

CIRAD: 

La séparation des amendes est fonction de la qualité de la graine ( immaturité, teneur en eau inférieure 
à 7% ). De ce faite tout facteur qui joue sur la qualité de 'la graine influence le taux de splitage : par exemple le 
pourcentage de graines splitées d'un lot augmente de 5% à chaque mois supplémentaire de stockage après récolte 
(d'après Rouzière (CIRAD- CORAF) ; 2-4) ). 
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Tableau 1: Nombre d1lchan1i/lons lllmtntaires à prllever dlpmdar11 d11 poids du lot 

Poids du lot Nombn: d'échantillons élémcntain:s 
(en tonnes) 

~ 0,1 10 

> 0,1 - ~ 0,2 15 

> 0,2 - ~ 0,5 20 

> 0,5 - ~ 1,0 30 

> 1,0 - ~ 2,0 40 

> 2,0 - ~ 5,0 60 

> 5,0 - ~ 10,0 80 

> 10,0 - ~ 15,0 100 

Tableau 2: S11bdivision des' lors en sous-lors en fo~crio1,1 .du prod.uir et du poids du lot· 

Poids du lot Poids oû ·nombre Nombre Ëchantillon 
Produit 

(en tonnes) des sous-lots d'échantillons global 
élémentaires -Poids/kg 

Figuc5 séchées et autres fruits ;:::: 15 15-30 tonnes 100 30 
séchés 

< 15 10-100 Cl .;; 30 -

Arachides, pistaches, noix du ;;. 500 100 tonnes 100 30 
Brésil et autrès fruits à coque > 125 et < 500 5 sous-lots '100 30 

;;.. 15 et ~ 125 25 tonnes 100 30 

<15 - 10-100(") .;; 30 

Céréales ;;. 1 500 500 tonnes 100 30 

> 300 et < 1 500 3 sous-lots 100 30 

;;. 50 et .;;; 300 1 OO tonnes 100 30 

< 50 - 10-100 n 1-10 

~·) Scion le poids du lot - voir point 4.3 ou 5.3. 

Tableau 3: Nombre d'échantillons élémentaires à prélever dépendant du poids du lot de céréales 

Poids du lot Nombre d'échantillons élément.ai rcs 
(en tonnes) 

~1 10 

> 1 - ~3 20 

> 3 - ~10 40 

> 10 - ~20 60 

> 20 - ~50 100 

6 Les Entretiens de Wolff/ Intervention de Michel BLANC /Novembre 1998 



Comparaison des procédures 
d'échantillonnage et de sous-échantillonnage 

FOSFA & CEE dans le cadre de la 
détermination du niveau de contamination 

d'un lot d'arachide de bouche 

Directive 
FOS FA 98/53/CE 

LOT .. 500T 5oo·r 

Sous 
. LOT 500T 5X1·00T 

Echantillon 
. 

. . maxi 
Global 100 kg 5 X 30 .kg. 

Echantillon 
pour laboratoire 2,5 kg 5x_30kg 

Echantillon 0,5 kg 5 X 30 kg 
pour analyse (500g) (150 kg) 

Nombre 
d'analyse 1 15 

Ech.analyse /lot 1/1.000.000 3/10.000 

FOSFA: Federation of Oils, Seeds1 and Fats Associations 

Michel BLANC 1998 



Eric Hincelin AgroTeclmologue Junior CI RAD Campagne 1999-2000 

2-3 Capacité d'absorption de la récolte 

CIRAD: 

"Comment expliquez-vous le retard dans la collecte des seccos ? " 

M.Dia: 

En juin, il restait encore plusieurs seccos non collectés. D'après M. Dia (directeur usine), les lots de la 
campagne 98-99 n'ont pu être usinés qu'à partir de janvier 99 : Des lots de retard de la campagne précédente ont 
dû être usiné de novembre 98 en janvier 99 ! 

L'usine n'est pas capable d'absorber toute la récolte d'une campagne : L'une des raisons est la fermeture de l'usine 
pendant l'hivernage puisque le site est inondable. 

Une première solution est apportée par l'installation depuis un an d'une unité de décorticage - triage manuel à 
Kaffrine. Il pourrait également être envisagé de déplacer progressivement l'usine de décorticage de Lyndiane 
sur le site du port de Kaolack près de l'emplacement de la nouvelle huilerie sur le port de Kaolack. 

2-3) La maitrise de la qualité 

CIRAD: 

"Au niveau de quel maillon de la chaîne de production de l'ARB, la qualité est-elle contrôlée ?" 

A. Diop: 

Pour les semences, une première sélection des gousses est réalisée par un tarrarage, puisque les gousses 
non remplies sont éliminées. 

- Un premier contrôle (externe) est réalisé au niveau du centre de réceptions de la collecte de Détroit par le 
contrôle économique pour déterminer le pourcentage de terre. (litige Novasen - livreurs) . 
- Un second contrôle (interne) est fait au niveau de tous les sacs de graines décortiquées près à la vente (calibre 
et teneur en aflatoxines des graines). 
- Un troisième contrôle (externe) est effectué par la SGS (organisme accrédité pour réaliser les expertises 
aflatoxines sur.des lots d' ARB) pour le compte des clients de la Novasen. 
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Eric Hincelin Agro Technologue Junior CIRAD Campagne 1999-2000 

3 - SITUATION ACTUELLE PAR RAPPORT 

AUX CONDITIONS IDEALES DE PRODUCTION (rapport Shilling-Dimanche) 

1) "un encadrement spécifique" 

Il existe effectivement. Un personnel important est réparti sur la zone de production Novasen : agriculteur 
représentant la Novasen - encadreur de village - chef de secco - chef de secteur - direction. 

2) "un matériel performant" 

L'usine de Lvndiane est inutilisable pendant au moins quatre mois. 

La variété OH 119-20 est en dégénérescence. Mais on a tendance à imputer beaucoup de problèmes à la 
variété, notamment les rejets post-récolte et le déclassement de la production alors qu'il peut également s'agir 
d'une question d'organisation et de synchronisation production usinage. 

Un effort est fait néanmoins pour implanter des variétés plus adaptées à la sécheresse (Fleur 11 en 1984 et 
PDA ( ARB Spanish calibre de 73-33) en 1990). 

3) "un appui par la recherche agronomique" 

Il est inexistant depuis la fm du projet arachide de bouche (1980). La Novasen fait appel à l'ISRA de façon 
ponctuelle deux à trois fois par an. L'appui technique du projet CNIA est donc vivement attendu. 

4) "un barème de prix intéressant pour la rémunération de l'agriculteur" 

Le prix du lot A, qui est destiné au décorticage pour l'ARB est de 163 FCFA le kg soit 2 FCFA de plus 
seulement que le lot B. Les arachides - semences sont achetées 178 FCF A le kg. La raison en est peut être que le 
taux d'acceptation des arachides pour de I' ARB est actuellement de 70% pour le lot A. Le différentiel de prix 
n'incitent pas en effet l'agriculteur à vendre des arachides de qualité. 

ProjetCNIA 11 Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal» 7 



Eric Hincelin Agro Technologue Junior CIRAD 

VISITE DES INSTALLAT/ONS NOVASEN A KAOLACK 
07 AU 10 SEPTEMBRE 1999 -

Site de prod~ction de Lyndiane et zone portuair~ 

Eric Hincelin: CSN Agrotechnologue CIRAD I ITA 

PROGRAMME DE LA MISSION 

ProjetCNIA 

Mardi 07 septembre 99 

l 8h00 : arrivée à Kaolack 
19h00 : entretien avec 1. Sow (dir. production) 

Mer~redi 08 septembre 99 

09h00 - lOhOO : entretien avec I. Sow. 
lOhOO - l lhOO : visite de l'huilerie du port de Kaolack avec A. Diop. 
l lhOO - 13h00 : entretien avec A. Diop. . 

15h00 - 16h00 : visite du centre de réception de Lyndiane avec 1. Sow. 
l 6h00 - 17h00 : visite de l'usine de décorticage de Lyndiane. 

Jeudi 09 septembre 99 

09h00 - 11 hOO : entretien avec A. Diop. 
l lhOO- 12h00 : entretien avec M. Dia (dir. usine). 

14h00 - 16h00 : entretien avec M. Sail (chef usine). 
l 6h00 - l 7h00 : entretien de clôture avec I. Sow. 

Vendredi IO septembre 99 

09h00 : retour sur Dakar 

« Relance de /a.filière arachide de bouche au Sénégal 11 
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Eric llincelin AgroTeclmo/ogue Junior CIRAD . Campagne 1999-2000 

OBJECTIF: 

Approfondir les contacts déjà pris lors de la première visite réalisée avec José Martin 
à Kaolack auprès des responsables de la production, de l'usinage et du contrôle qualité du produit fini. 

La visite complète de toutes les installations de la Novasen à Kaloack : 

Le « port » : 

site de réception, pesage, dessablage des lots externes à la collecte Novasen 
site de la nouvelle huilerie · 
site d'expédition de la production Novasen : 
graines, huile et tourteaux 
site de décorticage et de triage manuel (300 femmes) 

Sur la route Lvndiane - Kaolack : 

site de réception de la collecte 

Lvndiane: 

site de l'usine de décorticage et du centre de triage (500 femmes ). 

Les entretiens ont débuté par la présentation de l'objet de cette mission préliminaire au futur 
partenariat devant ~tre développé entre les acteurs de la filière. 

Ils se sont poursuivis en une question assez large sur les moyens mis en œuvre pour produire une 
arachide de qualité. Les personnes interrogées doivent identifier les étapes-clés au niveau desquelles selon eux la 
qualité du produit s'élabore. 

li leur est ensuite demandé de juger de la fiabilité des moyens mis en œuvre par la Novasen (d'après les 
points dégagés par la synthèse de Ph. Dimanche) .. 
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Eric Hince/in AgroTeclmologue Junior CJRAD Campagne 1999-2000 

1. Sow (dir. production) 

Quel est ou quels sont les points sur lequels on doit jouer pour améliorer la qualité du produit ? 

Quel est la nature de l'encadrement des paysans? 

Que pensez-vous de la coordination collecte - usine ? 

Que pensez-vous d'un contrôle qualité au niveau des champs ? 

AI. Diop (resp. qualité) 

Méthode de travail : 

Quelle est votre démarche pour mesurer la qualité du produit au cours de son élaboration ? 

Quels sont les types d'analyse que vous effectuez ? 

A quel niveau prélevez-vous les échantillons ? 

Qualité du produit : 

Que pensez-vous de la qualité des arachides collectées ? 

Que pensez-vous de la qualité du produit fini ? 
(hygiène, calibre, pureté variétale, évolution de cette qualité depuis 5 ans) 

Qualité du travail: 

Que pensez-vous du travail mécanique réalisé au niveau de l'usine de décorticage ? 
(état sanitaire, homogénéité du calibre, taux de splitage) 

Que pensez-vous du travail manuel réalisé par les trieuses ? 

M. Sail (chef usine décorticage) 

ProjetCNIA «Relance de /a filière arachide de bouche au Sénégal 11 
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Eric Hincelin AgroTech1.10/og11e Junior CIRAD Campagne 1999-2000 

Quelles sont pour vous les étapes dans le processus d'usinage où s'élabore la qualité? 

Qualité du produit : 

Comment gérez-vous le problème du splitage des graines ? 

Pensez-vous que le nettoyage densimétrique est efficace ? 

Que pensez-vous du problème de la poussière ? 

Comment gérez-vous le problème des graines libres, celui des gousses monograines ? 

De quel façon obtenez-vous un calibre rigoureux, comment améliorer le procédé ? 

Organisation du travail, projet d'aménagement : 

Comment se fait l'approvisionnement de la nouvelle huilerie, quel est son rendement ? 

Comment assurez-vous la maintenance de vos machines ? 

Manquez-vous d'une aide technique à ce sujet ? 

Quels sont les prochains aménagements prévus dans un futur plus ou moins proche ? 

M. Dia (dir. usine) 

Quel est la nature du marché pour les arachides de bouche, quels sont vos clients, à quelles normes 
répondez-vous concernant la qualité ? 

Qualité du produit : 

Comment jugez-vous la qualité des arachides que vous produisez ? 

Quel est selon vous la ou les étapes-clés où s'élabore la qualité de l'arachide ? 

Comment gérez-vous le problème du splitage ? 

Qualité du travail : 

ProjetCNIA 

Quel est votre jugement à propos de la fiabilité des machines et des compétences techniques du 
personnel de l'usine? 

Y - a - t - il une maintenance réalisées à ce titre, quels sont pour vous les priorités dans des 
investissements futurs d'équipements? 

Quel est l'organisation qui permet l'approvisionnement régulier de l'usine de décorticage et de 
l'huilerie ? 

Comment pensez-vous que l'on peut améliorer l'usinage des graines ? 

«Relance de /a filière arachide de bouche au Sénégal» 11 



Eric Hincelin Agro Technologue Junior CIRAD Campagne 1999-2000 

1) LA PRODUCTION ET SES DEBOUCHES 

M. Dia 

Quelle est la nature du marché arachide de bouche ? 

La nature du marché est une production d'arachide de bouche destinée à 100% à l'exportation. Les 
clients sont majoritairement européens : anglais, français, allemands et surtout hollandais et récemment l'Afrique 
du sud pour fabriquer du beurre d'arachide. 

Quelles sont les normes auxquelles vous êtes astreint ? 

Les normes auxquelles est soumise la production sont des barrières que se fixe la Novasen elle-même. 
Elles tendent vers les normes européennes. Le laboratoire contrôle qualité de la Novasen s'appuie sur la 
coopération des Laboratroires Wolff pour atteindre cet objectif. Pour l'instant les procédés d'échantillonnage et 
d'analyse sont conformes aux exigences européennes mais les seuils d'acceptabilité, 5 ppb au lieu de 2 ppb pour 
l'AFL BI, s'inspirent encore des normes sénégalaises: 

Quelle est la production journalière de la Novasen ? 

La production d'arachides décortiquées : 

Si elles sont destinées à la« bouche», elle est en moyenne 125 tonnes d'arachide par jour. 
La production d'arachide de bouche est actuellement de l'ordre de 150 tonnes par jour. 

Si elles est destinées à l'huilerie, le régime des machines est accéléré et la production est de l'ordre de 
200 tonnes par jour . ' 

L'huilerie (trituration, raffinage) produit actuellement 175 tonnes d'huile et 100 tonnes de tourteaux non 
détoxifiés. Or pour rentabiliser cette unité un apport de l'ordre de 300 tonnes d'arachides décortiquées par jour 
est nécessaire. L'installation d'une unité de décorticage pour l'huilerie apparaît donc indispensable à terme. 

Pourquoi les tourteaux ne sont ils pas détoxifiés ? 

Al.Diop 

Il y a des clients pour acheter ces tourteaux. 
Soit-ils font des analyses et pensent que ces tôurteaux sont sans danger, soit-ils font détoxifier ces tourteaux 
avant de les utiliser. 

Les infrastructures seraient trop coûteuses et pour l'instant l'entreprise doit attendre avant de réinvestir 
dans de nouveaux materiels. La Novasen a d'autres priorités en équipement au niveau de l'huilerie, notamment 
l'installation d'un système de décorticage propre à l'huilerie. 

ProjetCNIA «Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal» 12 



Eric llinceli11 AgroTec/mologue Junior C/RAD 

A.Diop 

2-) LE CONTROLE DE LA QUALITE 

2-1-) la prise d'échantillon 

La Novasen réalise en interne deux prises d'échantillons : 

Campagne 1999-2000 

- Les matières premières (coques tout venant) sont d'une part analysées avant qu'elles n'arrivent à l'usine. Trois 
prélèvements sont réalisés au niveau de chaque camion pour des analyses physico-chimiques. 

- Les produits finis (arachides décortiquées) sont d'autres parts analysés après triage et ensachage. Trois 
prélèvements de lOOg sont réalisés au niveau de tous les sacs produit dans la journée par les contrôleurs 
Novasen. Le contrôle des produits finis est réalisé par variété et la synthèse des résultats est consignée sur une 
période de 15 jours équivalent à une production de l'ordre de 100 à 150 tonnes de graines. On a une production 
de 2 000 sacs par quinze jours, ce qui devrait donner 0.1 kg * 2 000 = 200 kg d'échantillons chaque quinze 
jours ! Cette méthode semble un peu fastidieuse ... 

Remarque CIRAD: Pour les produits finis, la directive 98153 CE prévoit pour un lot de 100 tonnes, 100 
prélèvements aléatoires de 300g soit un échantillon globale de 30 kg. D'après la productivité de Novasen, cela 
représente un échantillon de 30,kg à analyser chaque quinze jours, ce qui est 7 fois inférieur à la quantité 
prélevée par Novasen pour analyse interne. (Doc 3 (9-6) ). 

Prélèvement des échantillons de matière première dans les camions : 

Chaque camion fait 20 tonnes. Ce qui correspond à 400 sacs de 50kg. On sépare la benne du camion en zones de 
· prélèvement (dans les sacs du dessus, au milieu et au fond du vrac) : chaque zone équivaut à 400 / 3 = 133 sacs. 

La racine carrée permet d'obtenir le nombre de prélèvements à réaliser «racine carrée de 133 » = 11. 

On prélève lkg daJ.ls 11 sacs du dessus= l lkg, et respectivement l lkg dans les 2 autres zones de vrac (milieu et 
au fond) afin d'obtenir un échantillon représentatif du camion pesant 33 kg en base coque. 

Ce sac va être pesé avant et après tararage afin de déterminer la tare sable de ce camion. Cette tare va servir à 
rémunérer le fournisseur indépendant qui livre à la Novasen (calcul des abattements) et à orienter le camion vers 
le dessablage manuel au port ou directement au décorticage 

Un camion de 20 tonnes peut contenir jusqu'à 3 tonnes de sable. Ceci pose des problèmes de logistique puisque 
l'entreprise ne dispose pas d'un système de dessablage / épierrage automatique, trop lourd et coûteux à mettre en 
place. 

Ce sac de 33kg va être remis aux contrôleurs de la qualité. Il va être homogénéisé et 5 kg seront décortiqués à 
la main. On homogénéise à nouveau et on prélève 1 kg. Ce kilo sera séparé au séparateur. On y récupérera 500g. 
Les 500g seront intégralement broyés. Puis l'analyse des aflatoxines se fera sur un prélèvement de 50g de la 
pâte obtenue. (voire plus haut la procédure européenne.) 

Ce contrôle impose une lourde de charge de travail car cette procédure fastidieuse s'applique aux 20 
camions qui livrent en moyenne quotidiennement les arachides à la Novasen : cela représente 1 OO kg par jour 
d'arachide à décortiquer à la main (5 kg * 20 ca.) ! II faut ajouter à cela le temps passé à l'analyse chimique 
(pour le détail des manipulations voire le paragraphe suivant). 

Des avantages ... 
La moyenne des analyses réalisées au niveau du centre de réception permet de qualifier chaque secco d'origine .. 
Cette identification donne la possibilité de déclasser une zone de production si la qualité de la récolte ne s'avère 
pas conforme à ce que l'on attend d'une arachide de bouche (grade, propreté: infestation de moisissure). C'est 
effectivement le cas pour un des seccos de la Novasen cette année. 
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2)oc. 3 

LOT ou SOUS-LOT 

Prélèvement élémentaire 
1 OO prélèvements de 300g (30kg) 

Echantillon pour 
laboratoire n°1 

(10kg) 

BROYAGE 

DOSAGE 
(PE = 50-100g) 

Résultat 1 

Ml=LANGE 
HOMOGENEISATION 

ECHANTILLON 
· GLOBAL (30kg) 

DIVISION 

Echantillon pour 
laboratoire n°2 

(10kg) 

BROYAGE 

DOSAGE 
(PE = 50-100g) 

Résultat 2 

Echantillon pour 
laboratoire n°3 

(10kg) 

BROYAGE 

DOSAGE 
(PE = 50-100g) 

Résultat 3 

PLAN D'ECHANTILLONNAGE SELON LA DIRECTIVE 98/53/CE 
pour la détection de la contamination en aflatoxines dans un 

lot de fruits à coque, fruits séchés ou céréales 



Eric Hincelin Agro Technologue Junior CIRAD Campagne 1999-2000 

Des inconvénients ... 
Il arrive que, faute de temps, l'usine absorbe la cargaison de camion sans que les résultats soient publiés. On est 
en droit de se demander si cette procédure est réalisable dans une optique de productivité de l'usine. Ne risque-t­
elle pas de ralen.tir encore plus le process d'usinage des grain~s. 

2-2) l'analyse 

A. Diop 

On ne réalise sur les échantillons de matières premières qu'un dosage d'aflatoxines et sur les échantillons de 
produits finis, on effectue en plus un contrôle physique. 

Les critères chimiques : l'analyse des aflatoxines 

Elle est réalisée dans le laboratoire Novasen équipé· par les laboratoires Wolff, à partir d'un kit de détection 
rapide (immunofluorescence) qui dose les aflatoxines dans une fourchette de valeurs : (0-2 ppb ; 2-5 ppb ; 
>5ppb). On rejette le lot quand il dépasse 5ppb. 

Remarque CIRAD: 

La nouvelle réglementation (directive 98153/CE) en plus d;augmenter la taille de l'échantillon abaisse le seuil 
d'acceptation des teneurs en aflatoxines à 2 ppbs pour l 'AFL BI (Doc 4 -(9-6) ). 

Ces deux modications ont pour conséquences directes l'augmentation de la probabilité rejet du lot (Doc 5(9-1)). 

De plus le type d.'homogénéisation des 30kg n'est pas préciser. Une homogénésation humide augmente la 
probablité de rejeter un lot car elle permet de répartir la moindre trace d'ajlatoxines présentes. On peut 
reprocher cette méthode qu'elle surestime le risque de contamination. (Doc 6 (9-6) ). 

Enfin la nouvelle réglementation néglige les conditions pratiques de l'échantillonnage et des analyses. 
(Doc 7 (9-6)). 

Les critères physiques : 

Les résultats et observations sont consignés sur une « fiche synoptique » (en base coque) 

poids de l'échantillon prélevé 
densité des coques 
le % de coques vides 
le rendement après décorticage 
le % de bonne graine 
le grade moyen 
le % de grade spécifique 
le% d'écarts 
le % de splits 
le % de graines ridées 
le taux d'infestation en bruches, en moisissures et attaques diverses 

Les normes d'acceptation physique des graines pour l'exportation imposées à la Novasen sont: 
« un lot homogène en grade, un lot sain, non brûché, des graines lisses (=mûres) » 

Les valeurs seuil que se donnent la Novasen pour écarter un lot de la production arachide de bouche sont : 
5% de graines brûchées, 5% de graines moisies, 10% d'attaques diverses et 10% de graines ridées. 
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CONTRÔLE DES AFLATOXINES SELON .LA DIRECTIVE 98/53/CE 
CRITERES D'ACCEPTATION D'UN LOT ·ou SOUS-LOT 

Cas des arachides, des fruits à coque, .des fruits ~é_chés et des céréales 
destinés à la consommation huma,/directe 

Echantillon pour 
analyse n°1 

10 kg 

Résultat 1 

Echantillon 
gobai de 30kg 

Echantillon pour 
analyse n°2 

10 kg 

Résultat 2 

Echantillon pour 
analyse n°3 

10 kg 

Résultat 3 

ACCEPTATION SI LES 3 RESULTATS ( R1, R2 et R3) 
sont inférieurs à 2 ppb (81) & 4ppb (B1B2G1G2J 

REJET SI 1 DES 3 RESULTATS 
est supérieur à 2 ppb (81) & 4ppb (B1B2G1G2) . 
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./' 

/ 
/ 

/ 
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.Echantillon 
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inf. 10kg 

Echantillon pour 
analyse n°1' 

1 à10 kg 

Résultat 1' 

·ACCEPTAîlON SI.RESULTAT 
ifit à 2 ppb. (B1) & 4ppb .(B1B2GtG2) 

. . . ' 

REJET SI RESULTAT 
.. sijp. à 2 ppb (81) & 4ppb (B1B2G1G2) 

.. 

..:. 

/ 
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0 
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BROYAGE HUMIDE 
10 kg arachide 

+ 15L eau+ 400g NaCI 
(mixage 1 heure) 

DOSAGE sur 63,5 g 
HPLC 

ECHANTILLON 
ARACIIlDE BOUCHE 

10 kg 
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10 kg 

-
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sur le ré~ultat d'analyse (dosage aflatqxine Bl) 
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Préparation des échantillons et analyse en labor~toire pour le cont~ôle des teneurs en 
aflatoxines selon la directive 98/53/CE. (annexe Il) · ~ 

Ce que dit la directive 

• Traitement des échantillons 

~ finement broyés en totalité et 
soigneusement mélangés selon une 
méthode garantissant une homogénéisation 
complète. 

.. 

Ce que ne dit pas .la dirèctive 

~Type de broyeur à utiliser et 
conditions de. broyage. 

~ Finesse de mouture à obtenir. 
~ Conditions d'homogénéisation 

de la mouture. · 

(""'> 

---1-l 

Propositions 

~ Définir précisément un type d 
broyeur (broyage sec ou humide 
et une finesse de mouture e, 
fonction des produits. 

• Méthode d'analyse 

~ Utiliser une métf!ode répondant à des 
critères de fidélité (équation de Horwitz) et 

~Aucune référence à une m.éthodel ~Faire référence à la norme CEN 
normalisée ou validée. (Pr EN 12955) en cours d'adoption. 

permettant d'atteindre un taux de ~ Ne précise pas si on (loit ou non 
récupération défini tenir compte du taux (50· à 120%) de 

récupération dans le calcul du 
résultat final. 

~A préciser dans la norme 

Michel BLANC 1998 
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3-) L'ORGANISATION DU TRA V AIL 

3-1-) Que pensez-vous de la coordination collecte I usine? 

Un problème : 

Il avoue qu'il y a un manque de coordination entre la réception de la collecte et l'usinage. Il lui restait 
au 7 mai 99, 3 000 tonnes d'arachides (base coque) à« rentrer »(soit une valeur marchande de 50 000 FFR). Il 
impute le retard dans le retrait des lots au niveau des seccos à un outil de transformation qui ne fonctionne pas de 
façon optimale. Il arrive qu'un camion attende 20 jours avant de pouvoir décharger son lot au niveau de l'usine. 

Le retard dans le retrait des lots est un problème de taille puisqu'il se répercute directement sur la qualité de 
l'arachide qui est soumis plus longtemps aux agressions du milieu extérieur (cf. schéma). 

Plusieurs explications : 

Le dessablage I épierrage 

L'un des problèmes majeurs qui est source du retard dans l'absorption des lots par l'usine et le temps 
consacré au dessablage et à l'épierrage qui est réalisé pour l'instant à la main. On peut remarquer ici que la 
Sonacos dispose d'une unité de dessablage automatique qui était en panne au moment de la visite. Le retard pris 
par la Sonacos du fait du retour à un dessablage manuel se mesurait à la file d'attente de dizaines de camions sur 
le site de déchargement de Lyndiane. 

M.Sall 

Le déchargement des camions 

Le site de Lyndiane s'arrête de fonctionner après 22h00 et reprend à 7h00. 
Les camionneurs qui appartiennent à un GIE refusent de livrer après 19h00. 
On décharge donc un maximum de camion le soir et on arrête une fois que l'on n'a plus d'arachide. 
Si l'entreprise· pouvait fonctionner 24h I 24h, elle pourrait produire 200 tonnes d'arachides décortiquées au 
minimum. 

le changement de variétés : 

Une modification du serrage des tambours et un changement de grille doivent être réalisés au niveau des 
tamis de triage sur les 5 décortiqueuses. Le calibre - seuil (pour arachide de bouche) change en fonction de la 
variété. Cette modification est un exercice bien rôdé par l'ensemble de l'équipe de l'huilerie et ne retarde pas le 
fonctionnement de l'usine, mais il nécessite quant même trois jours de réglage. 

le calibre de triage : 

En principe, les 3 tamis du calibreur permettent d'obtenir trois calibres: les 30-40, les 40-50 et les 50-
60. Mais en raison de la rareté du calibre 30-40, seuls deux grilles sont utilisées. 
Les 30-40 sont évacuées avec les gousses monograines. Il y a une perte financière puisqu'elles pourraient être 
vendues en même temps que les 40-50. 
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la gestion des gousses monograines et les graines libres : 

A l'entrée de l'usine, on pourrait par exemple installer un système de tri densimétrique couplé à une 
soufflerie dans le but d'évacuer les gousses monograines et les graines libres avant même le décorticage. 

4-) EVALUATION DE LA« QUALITE» DANS L'ENTREPRISE: 

4-1-) qualité du produit : 

Al.Diop 

La qualité pour une graine de bouche se définie tout d'abord par son grade (nombre de graines à l'once : 
28.35g). Il reste de l'héritage du programme Arachide .de Bouches arrêté dans les années 80, la différenciation de 
trois lots A, B et C. Le lot A est en principe destiné à la production de graines de bouche, le lot B et lot C en 
huilerie. 

En théorie la différenciation est obtenue après criblage avec deux types de grilles : le lot A est retenu 
par la grille de 13 mm et le lot B par la grille de 12 mm. Le lot C est caractérisé par un mauvais aspect sanitaire 
et un faible grade. (voir Doc 8 (Ph. Dimanche) 

Or dans la réalité, une dérive s'est progressivement instaurée. On traite de plus en plus de lot B pour la 
production d'arachide de bouche. Et devant la dépréciation générale des récoltes et la baisse de rendement, le lot 
C est progressivement admis à entrer à l'huilerie. 

D'autres parts la différence de qualité entre lot A (première qualité) et lot B {deuxième qualité) est de 
moins en moins évidente. On peut l'expliquer par un mauvais tri au niveau des seccos. La.diminution globale de 
la taille des gousse"s a rendu désuet la différenciation des lots par les cribles. Les grilles 12 mm et 13 mm ne sont 
plus adaptées au calibre des gousses qui ont diminué par adaptation à la sécheresse. 

II s'avère donc impératif de redéfinir des normes de qualité et de mettre au point les moyens de les 
contrôler dans l'optique d'une relance d'une production d'arachide de bouche de qualité. 

Comment éviter le splitage des graines ? 

M.Sow 

Plus le temps entre la récolte et l'usinàge augmente, plus la graine s'assèche et se fragilise, ce qui 
rendrait la séparation des deux cotylédons (ou « splitage ») plus facile. 

La manutention serait également en cause mais dans une moindre mesure. (cf. schema) : 

On peut remarquer que les arachides en coque subissent beaucoup de manutention : 

Les arachides du paysan subissent un premier tararage - elles sont déchargées sur les seccos - puis 
remises en sacs - les sacs sont vidés dans les camions - le camion verse son chargement sur les tas de réception 
- les arachides sont manipulées pour le dessablage - elles sont rechargées puis déchargées pour l'usinage - elles 
subissent un deuxième tararage - elles sont décortiquées et calibrées mécaniquement puis triées manuellement -
elles sont ensachées et stockées - puis empotées : 

Bilan = plus de 5 chargements I déchargement et 2 tararages. 
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])oc. 8 

EFFETS DEL' ACHAT SELECTIF SUR LA QUALITE 
DES RECOLTES 

Réf. : Arachide de bouche Sénégal 
197 4 mauvaise année 
197 5 bonne année 

Classement de la récolte (%) 

Catégories d'achat 

A- supérieur à 230 g/l 
B - compris entre 200 et 230 g/l 
C - inférieur à 200 g/l 

1974 

3,00 
58,90 
38,10 

1975 

17,70 
67,70 
14,50 

Relation entre le poids spécifique de la récolte 
et les résultats d'usinage (1975) 

Rendement Répartition en grades export Refus 
au 

décorticage 24/28* 28/32* 32/40* 

Catégorie A 70,81 % 10,88 26,85 16,15 16,93 

Catégorie B 69,59 % 10,42 25,07 15,41 18,69 

Catégorie C 66,39 % 9,89 21,35 12,99 22,16 

*Nombre de graines à l'once de 28,35 g 
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4-2-) Qualité des moyens mis en œuvre 

Evaluation et proposition au niveau de la production des arachides : 

L'élaboration d'une arachide de bouche de qualité se fait en priorité aux champs. Ce n'est pas d'après 
lui des compétences de contrôle au laboratoire qui sont requises mais plus une bonne connaissance agronomique 
de la variété et du terroir agro - climatique. 

Il pense qu'un contrôle de la récolte avant l'embarquement des stocks serait trop coûteux en main 
d'œuvre et dépasserait largement les moyens dont il dispose. · 

Il préfèrerait utiliser du personnel pour mieux encadrer les paysans afin qu'ils récoltent à la bonne date 
et qu'ils ne ramassent pas les «restes en terre» et tri eux-mêmes leurs gousses pour ne vendre que les 
meilleures. Bien sûr il sous-entend dans ce cas une rémunération basée sur la qualité. Il s'agit de remettre à 
l'ordre du jour un système incitatif à la quai ité. 

M. Sall: 

Evaluation et proposition sur le plan des machines de l'usine : 

le tarare: 

Le rendement des deux tarares actuellement en poste pourrait être amélioré. Il est actuellement de 4 à 6 
tonnes I heures pour chaque tarare ( 6 * 2 = 12 tonnes ) mais pourrait passer à 18 tonnes si quelques 
améliorations techniques étaient appliquées notamment sur : 

les b!!-rrettes à gougeons 
l'écartement des entretoises 
la vitesse du sasseur (élimination des coques vides, brisés et pailles) 

le triage mécanique : 

Une table densimétrique devrait être placée avant le calibreur (actuellement c'est l'inverse), à 
condition qu'elle ait une capacité de production supérieure à cette dernière. 

le décorticage mécanique : 

Le taux de splits dû aux machines est de 6% ( ce qui est satisfaisant) . Ce chiffre est obtenu en 
retranchant au taux de splitage mesuré après un décorticage mécanique (15%), le taux de splitage obtenu après 
décorticage manuel (9% ). 

Le rendement de bonnes graines atteint actuellement un maximum de 73% avant triage et 65% après 
triage. Le rendement final peut descendre en dessous des 40%. 
Le taux de casse peut en effet augmenter de 15% en fin de journée à cause de la chaleur accumulée au niveau 
des entretoises. 

En base poids coque : 
Le rendement en bonnes graines après décorticage manuel est 55% à 60%, tandis qu'après décorticage 

mécanique, il est de 30%. Il y a une perte de 25% à 30% de la production (soit plus d'un tiers des bonnes 
graines) à cause de l'usinage. 

Il faut préciser que la perte de matière ne se fait pas qu'au niveau des graines puisque de la matière est 
perdue au niveau des coques vides: le décorticage mécanique produit du son gras (poussière de coque). 
Le pourcentage de coques vides après décorticage manuel est évaluer entre 27.5% à 35% alors qu'après 
décorticage usine il est de 22% à 25%. 
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guelle(s) amélioration(s) pour l'usine de décorticage ? 

Il faudrait disposer d'une chambre climatisée ou atmosphère contrôlée ( capacité minimale de 1000 
tonnes) pour conserver les graines triées et ensachées. Si les sacs en jute subissent un stockage trop long à l'air 
libre, la chaleur risque de dessécher les téguments des graines et les rendre encore plus sujettes au splitage. 

guelle(s) amélioration(s) pour l'huilerie? . 

Les graines destinées à l'huilerie sont pour l'instant décortiquées sur le site de Lyndiane. 
Deux décortiqueuses d'un rendement minimal de 125 tonnes par jour pour chacune. 
Une décortiqueuse mise au point et construite par M. Sall va être installée prochainement. 11 se pourrait que l'on 
transfère une seconde décortiqueuse du site de Lyndiane. 

A. Diop 

. Evaluation et propositions à propos du système de triage manuel des 
graines décortiquées et calibrées : 

Le GIE paie les femmes 700 fie sac de 25 à 30kg. Chaque trieuse trie en moyenne io à 25 kg par jour. 
Il paie des contrôleuses 2000 FCF A I jour qui vérifient la qualité du travail réalisé par les femmes. Il y a une 
contrôleuse pour 60 trieuses. Mais dans la réalité, le laxisme et la complaisance de ces contrôleuses les rend 
quasiment inefficace d'après la Novasen. 

C'est pourquoi la Novasen paie ses propres contrôleurs sous l'autorité d' Alassane Diop (responsable 
qualité). Il vérifie· la qualité du produit prêt à la vente, en observant et en prélevant des échantillons dans 
l'intégralité des sacs produits. 

Les femmes sont mécontentes des salaires fournis par le GIE. Elles peuvent tout juste rentrer dans leur 
frais pour venir travailler sur le site de Lyndiane (il ne leur reste quasiment plus rien après avoir payer la 
charrette et le repas du midi). 
Elles vont même jusqu'à faire la grève car la Novasen s'autorisent le droit de rejeter la production d'une journée 
de triage si les résultats des contrôles s'avèrent insatisfaisants. Le taux de rejet varie entre 20% et 90%. Lorsque 
cela se produit, les femmes ne sont plus payées que 200 fpar sac pour re trier ! 

Pour la Novasen, le recrutement en direct et la gestion du personnel pour le tri de ses graines pose un problème. 
En effet la qualité reposerait en partie sur la motivation des femmes qui réalisent toute la journée un travail 
pénible et très précis. Une rémunération appropriée et un système de contrôle plus efficace permettraient 
d'obtenir un gain de productivité au niveau du triage. 
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Plan du port de Kaolack· site Novasen 

zone maritime 

~ 
!- · - · - - ~·-·-·-·-·-·- · - · -·-·-·-·-·-·-·-·-·- · - · -·- · - · - · - · - · - · -·-·-o·-·-·o-·- · -·-·-·- · - · - · - · -·-·- ·-·-· -·- ·- · -·- · -·- · - · -·-·-·-·-·-~ 

' L__J [HC:J 1 1 ; .--·-·-·- ·- ·- ·-·- ·- ·-·-·-·-·-·-·-·- ·-· 

élo 
désablage 
manuel 

élo 

élo 

grand tarare 
mécanique 

~ 

pont bascule 

c:J@___iJ 

i::::::J._ 

huilerie 

GD 
07 

1 

p-·::-;-.·-·;: -,;.--:.:.- .::;·-·~.- .... :.-1 

-

Q r1 
1 

D 
B-?.?7>?:;:":.('S.?:~sr.~=s.;::-1 

·~'®~ll@ll\111llllll!llll111\lllll\llllllll lllll l 

1-·- · - ·- ·- · - · -·-·- ·-· -·-

décorticage 
manuel 

·-·-·-·-·-1 1 

1 

- · - · -·-·- · -·- · - · - · - -~~· -·- · - · -·-·-·-·- · - ·-· -·- · - · -·-·- ·-· - ·- · - · - ·- · -·-·-·-·- ·- · - · - · -·-·-·-·-·-·- · - · -·- · -·- · -·-·- · - · -·-·~ 

CJ arachide CJ 
arachide en graine 

CJ 
écarts de triage 

E33I tourteaux lilliill tourteaux CJ . et en coque (arachides en huile 
en coque monograine graine ensachées ) ensachés en vrac 
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Plan de l'usine de production d'arachide de 
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- VISITE DE TERRAIN DANS LA REGION DE KAOLACK -

- LE 29 ET 30 OCTOBRE 1999 • 

Remerciements 

Je tiens à rendre hommage à la grande disponibilité de l'équipe Novasen et en particulier à Mboudéry 
Sow qui a mis à ma disposition tous les moyens nécessaires pour conduire cette mission en temps opportun. 

Avant Propos 

J'ai eu l'occasion de rencontrer les responsables de la production de Novasen à plusieurs reprises: en 
Mai dernier avec José Martin (CIRAD), en Juin seufet enfin le 15 Octobre avec Alain Mayeux (CIRA.D). Ces 
prises de contact régulières ont permis entre autres de bien poser la problématique de l'opération CNIA 
« Relance de l' Arachide de Bouche au Sénégal » et de préparer le terrain d'une future collaboration. La 
signature de la convention nous permet désormais d'allier le geste à la parole. 

Au cours de la dernière visite du 15 Octobre, réalisée en compagnie de Mr lbrahima Sow, directeur de 
production de la Novasen, nous avons constaté que les conditions de la campagne 1999 étaient propices à un 
premier échantillonnage d'arachide à la récolte (Photo 1). · 

Alain Mayeux et moi-même avons alors élaboré et soumis à la Novasen un plan d'échantillonnage 
(cf. annexe 1) ayant pour objectif l'identification de paramètres susceptibles d'intérferer sur la qualité 
(technologique et sanitaire) de la production parmi les conditions de récolte (activité 1), de séchage (activité 2) 
et de triage (activité 3). 

La Novasen, ayant accepté notre proposition, s'est chargée de désigner les agriculteurs et de diffuser les 
consignes d'échantillonnage au niveau des encadreurs. Ces derniers ont été chargés de collecter les arachides 
prélevées par les agriculteurs et d'identifier chaque lot par une fiche signalétique. 

lntroç/uction - Obj~tif de la mission 

On a tout d'abord cherché à savoir si les consignes d'échantillonnages avaient été bien comprises par 
les paysans et les encadreurs rencontrés (§1). 

Puis, suite à une rapide estimation des rendements, on a essayé de voir quels effets ont eu les conditions 
agro-climatiques sur la qualité de la récolte, à travers l'observation aux champs et les témoignages recueillis 
(§2 et §3). 

Enfin, on a cherché à savoir s'il existe dans l'itinéraire technique Novasen, un ou plusieurs facteurs qui 
peuvent également interférer sur la qualité et le rendement (§4). 

ProjetCNIA « Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal» 19 
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Les personnes rencontrées / leur niveau de responsabilité (Photo 2) 

(cf organigramme de la société en annexe) 

J'ai été accompagné au cours de cette mission par Souleymane Diack, technicien du laboratoire de Mycotoxines 
de l'ITA (partenaire dans cette opération CNIA)_ 

Site d'intervention de la Novasen: 
- Mboudéry Sow Adjoint au directeur de production et 

Chef du secteur de Keur Madiabel 

Secteur de Nandugui (département de Kajfrine): 
- Abdoulaye Badiane Chef du secteur 

Village de N'danga 
- Ousmane Thiam Encadreur 
- l'agriculteur-test 

Village de Kahli. 
- l'encadreur 

Secteur de Ndédieng (département de Kaolack) : 
- Alassane Nguirane Chef du secteur 

Secteur de N'Dojfane (département de Kaolack) : 

Village de N'Dojfane 
- Mr Sarr Encadreur 

Secteur de Dinguiray (département de Kaolack) : 
- Mohammed Mbaye Chef du secteur 

Village de Dinguiray 
- Mr Sine 
- l'agriculteur-test 

Projet CNIA 

Encadreur 

« Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal» 22 
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de gauche à droite 

Ousmane Thiam : encadreur de N'danga 
J\bdoulaye Badiane : chef de secteur de Nandigui 
J\ lassanc Nguiranc : chef de scieur de Niedeng 
Mboudéry Sow : adjoint au directeur de production 
Soulcymane Diack: technicien du laboratoire mycotoxines de l' ITJ\ 
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1 - VERIFICATION DE BONNE MISE EN PLACE DU PROTOCOLE PROPOSE 

Moins d'une semaine après la réception du protocole, les responsables de Novasen ont diffusé les 
consignes de prélèvement à des agriculteurs sélectionnés et répartis sur toute la zone d'intervention de Novasen. 
On m'a fait visiter quatre villages dans lesquels des prélèvements avaient déjà été réalisés dans le cadre de 
l'activité 2 : « analyse du mode de séchage». 

Dans ces villages, la randomisation de l'échantillonnage et les quantités prélevées ont semble-t-il été 
respecté. Les encadreurs semblent être réceptifs aux compléments d'information apportés et à l'importance 
d'une gestion rigoureuse de ces prélèvements. Ils se sont déjà familiarisés avec ces techniques (Photo 3). 

Pour chaque champs visité, des lots de l 5kg de gousses ont bien été égoussées et on en a extrait 
directement 2kg pour redonner le reste immédiatement au paysan, démarche qu'il aurait fallu réaliser en toute 
rigueur à la collecte (Photo 4 ). 

La comparaison des lots provenant d'un champ d'aspect végétatif bon et d'un autre médiocre, suscite 
visuellement un premier constat : le lot« médiocre» recèle plus d'insectes, un pourcentage supérieur de gousses 
immatures ou dégradées par les iules ou les termites. 

En synthèse : 

- Ces premiers prélèvements confirment l' intérêt porté sur le paramètre «aspect végétatif du champ» et 
montre que l'opération a été globalement bien perçue par l'équipe Novasen et les agriculteurs choisis. 

2 - ESTIMATION DE LA RECOLTE 1999 

2-1 - Les chiffres de la production 

- Témoignage de ! 'adjoint au directeur de production -

Campagne 1998: 
Surface emblavée: 42 000 ha 
Production constatée : 32 000 t 

Campagne 1999 : 
Surface emblavée: 36 000 ha 
Production estimée : 40 000 t 

Conclusion : 

- La surface de collecte prévue pour le 20 Novembre 1999, est inférieure de 6 000 ha. par rapport à l'an 
passé: le système d'adhésion à la Novasen a exclu les paysans qui n'ont pas remboursé leur crédit - intrants. 

- Le rendement de cette année est estimé à 1 1 OO kg /ha coque, soit 300 kg / ha de plus que 1998. Cette 
bonne récolte s'explique par la quantité et la bonne répartition des pluies. Il reste à vérifier si la réalité est à la 
hauteur de ces prévisions optimistes. 

Projet CNIA « Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal » 24 
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- au premier plan. les lots prélevés après égoussage pour« l" activité 2 » : 
les deux lots de ga uche proviennent du« champ médiocre» el les lot s de droite du« bon champs» . 

- en arri ère plan. Mboudéry Sow (au milieu) assisté de Abdoulaye Badiane (ù gauche) rappelle à Ousmane 
Thiam (it droite) la méthode pour réa li ser les prélèvements aux champs. 

Photo 4: 

Egoussage 
en ver! 
des pieds 
cl"arachide. 
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2-2 la qualité 

- Témoignage des chef.~ de secteur -

Question : 

Quel jugement portez-vous sur la récolte dans votre secteur ? 

Réponse: 

Lorsqu'ils comparent la récolte de cette année à celle de l'an passé, les chefs de secteur répondent 
unanimement que le rendement va augmenter en moyenne de 200 à 300 kg/ ha. 

Toutefois, ils ont remarqué qu'en dépit d'une bonne levée, il y a eu plus de mortalité de pieds que l'an 
passé, une attaque parasitaire soutenue de la part des iules et des termites ainsi qu'une abondance de mauvaises 
herbes principalement en fin de cycle. 

Si on prend l'exemple du département de Kaffrine, on observe de façon récurrente sur la variété 73-33, 
un pourcentage élevé de petites gousses immatures (20 à 30% ). 

On peut l'expliquer par la prolongation de la période de pluie, qui a permis la fructification des 
dem ières fleurs mais elles n 'ont pu toutefois arriver à complète maturité. 
Ce décalage s'explique en comparant la durée du cycle de la 73-33 (1 OO jours) à la durée de la période pluvieuse 
( 128 jours dans cette zone de Kaffrine ). 

Ces pluies tardives ont également entraîné, pour cette même variété, un taux de regermination non 
négligeable dans certaines parcelles. 

En synthèse : 

On a pu observer durant cette mission les conséquences d'un hivernage pluvieux et la nécessité de bien 
caler les dates de semis par rapport au cycle végétatif des variétés. C'est sans doute une des raisons pour 
lesquelles, le facteur variétal semble avoir joué cette année sur le rendement et la qualité de la récolte. 

- bon rendement et bon remplissage des gousses des variétés de bouche (cycle long) : 
GH 119-20 /EH 30313 (Photo 5). 

- taille des gousses hétérogènes, phénomènes de regermination et développement moisissures pour la variété 
hâtives (55-437) ou les variétés semi-tardive (73-33) (Photo 6). 

Projet CNIA « Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal » 26 
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3 - LES CONDITIONS AGRO-CLIMATIQUES ET LEURS CONSEQUENCES SUR 

LES PRATIQUES CULTURALES 

3-1 La récolte 

- Témoignage des encadreurs -

Question: 

Quel conseil donnez-vous aux paysans, si une fois la maturité atteinte, il y a un risque de pluies tardives 
: Récolter ou Laisser en terre ? 

Réponse: 

Si on récolte avant l'achèvement des pluies (Photo 7), les moyettes vont être mouillées. Les 
agriculteurs et les encadreurs interrogés affirment les retourner systématiquement après chaque pluie. Mais cela 
demande un effort répété et ces manutentions font perdre des gousses. 

De plus, en dépit de cette pratique, le sol lui reste mouillé et les conditions sont optimales pour que les gousses, 
au contact de la terre, soient contaminées par Aspergillus jlavus. On trouve effectivement sur les pieds à la base 
de ces moyettes, de nombreuses gousses contenant déjà un « beau » feutrage vert recouvrant les graines. 

Les encadreurs estiment que les pertes peuvent être de l'ordre de 10 à 20% si de telles conditions durent 
plusieurs semaines. 

Si on ne récolte qu'une fois les pluies achevées, on risque de perdre les gousses mûres qui se sont 
détachées du pied par sénescence du collet. Le pourcentage de restes en terre augmente (Photo 8) et en les 
récoltant on accroît sensiblement le taux de gousses contaminées par A. jlavus. 

Néanmoins, le fait de ne pas récolter tout de suite maintient la végétation en place et permet au troupeau 
d'avoir de la végétation fraîche plus longtemps. 

Conclusion : 

Les encadreurs interrogés estiment que le pourcentage de perte est souvent inférieur dans le deuxième 
cas. Ils préconisent donc, dans la mesure du possible, d'attendre la fin de l'hivernage pour récolter. 
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Photo 7 Récolte de l'arachide en famille, avec la houe tractée, le 15 Octobre. 

1_1ioto ~ : De nombreuses gousses sont encore visibles sur le sol arrès récolte en moyettes 
cc sont les« restes en terre» directement au contact d'Aspergillus/lavus. 
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3-2 Le choix des variétés 

- Témoignage de l'adjoint au directeur de production -

Question: 

Quelle est la place accordée aux variétés hâtives dans le système de production Novasen ? 

Réponse: 

Concernant les variétés hâtives, la Novasen ne collecte et ne commercialise que la Fleur 11. Les 
prévisions de la qualité et des rendements de la récolte ne sont pas très optimistes cette année puisque l'on 
constate un pourcentage élevé de gousses blessées ou regermées. 

Cette variété se présente comme une alternative à la 55-437, qu'une partie des agriculteurs (1 à 10% 
selon les villages visités) sèment pour pouvoir vendre sur le marché parallèle ou en vert. 

Cette année, à une période où d'habitude on écoule les variétés hâtives sur le marché parallèle, l'afflût 
massif d 'arachides a fait chuter les prix. Les agriculteurs ont de ce fait perdu le bénéfice de cultiver ces variétés 
primeurs. 

li reste à savoir si les résultats de la présente campagne vont inciter les agriculteurs à se recaler sur les 
variétés tardives ou semi-tardives. 

4 - L'ITINERAIRE TECHNIQUE DU SYSTEME Nov ASEN 

4-1 Disponibilité des intrants 

- Témoignage de l 'adjoint au directeur de la production -

~ les semences : 

6 000 ha de la collecte sont consacrés à la production de semences. 
Les graines d'arachides, protégées à la levée par du Granox, sont semées avec des disques de 20 ou 24 alvéoles 
pour les variétés de bouche (GH 119 - 20) ou avec des disques de 30 ou 32 alvéoles pour les graines 
d'huilerie (73 -33) (Photos 8 et 9). L'écartement moyen recherché par Novasen est pour les variétés de bouche 
de 55 cm entre les lignes avec une population de 80 000 à 90 000 pieds à l'hectare. 

~ l'engrais 

La totalité des surfaces encadrées par Novasen reçoit une fertilisation (NPK) 6-20- 10 contenant au 
moins 10 à 12 unités de soufre que les agriculteurs appliquent immédiatement après semis sur une base de 150 
kg/ha, ce qui représente un investissement de 25 500 FCF A pour ce poste. 

li n'y a apparemment pas de pénurie d'engrais. En supposant que les agriculteurs ne font pas l' impasse, 
ce n 'est donc pas, en principe, un facteur limitant du rendement .. . sauf si il arrive en retard par rapport à la 
période optimale ! 
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Photo 8 : ---------·---
Ousmane Thiam tenant un semoir polyvalent : arachide/ mil I maïs/ sorgho. 

Photo 9: 

1 

l 'mjet CNl:I 

2 J 4 
5 6 

- disques pour les variétés de type 73-33 ( 1) ou 55-437 (2) : 
n° 1 : 30 alvéoles / n°2 : 32 alvéoles 

- disques pour les arachides de bouches: 
n°3 : 24 alvéoles / n°4 : 20 alvéoles 

- disques pour les céréales : 
n°5: maïs / n°6: sorgho el mil 
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~ les pesticides 

La Novasen ne distribue que du fongicide-insecticide Granox, sous la forme de poudre à mélanger avec 
les semences. 

D'après les encadreurs, on a pu observer cette année, de grandes différences sur les parcelles des agriculteurs qui 
n'ont pas effectué ce traitement. Le granox est vendu en dose de 200g / 160-180 kg de semences-coques G H et 
IOOg pour 110 à 130 kg pour les variétés spanish ou 73-33 . 

On a déjà réalisé, dans des conditions expérimentales, une estimation du manque à gagner: les pertes constatées 
dans un champs non traité sont en moyenne de 200 kg par hectare soit environ 20 000 FCFA /ha. 

Remarque CIRAD : Des études récentes ont été réalisées par Senchim (Ashenaffi, Schiffers, Samb, Dieye ; 
1998) pour mettre au point de nouvelles formulations de fongicides sur arachide en pondre ou en pelliculage 
destinées à lutter contre les champignons du sol (Doc 9). 

4-2 Disponibilité de l'équipement et conséquences sur les pratiques culturales 

- Témoignage des encadreurs -

~ le matériel disponible 

Les crédits du CNCR destinés à l'achat des semoirs et des houes sine (binage) étant épuisés, chaque 
famille d'agriculteurs doit assurer l'achat de son équipement qu'elle se procure au « luma » ( marché local 
hebdomadaire). 

La pénurie de matériel impose le partage du temps de travail entre plusieurs agriculteurs, ce qui engendre un 
retard dans l'exécution des façons culturales avec des conséquences néfastes sur la récolte : 

Certains champs seront semés trop tardivement. 

Aussi pour rattraper ce temps précieux, le semis est effectué rapidement, ce qui revient à semer plus 
dense: l'agriculteur va chercher à semer toutes ses semences en parcourant moins d'espace. Deux encadreurs de 
la Novasen ont fait cette remarque et déplorent cette pratique qui aboutit à gâcher de la semence puisque le 
rendement par pieds sera plus faible. 

Un semis trop tardif constitue un risque pour la plante de ne pas atteindre sa complète maturité avant 
l'arrêt des pluies .. 

Certains champs seront récoltés trop tardivement. 

Surtout si l'hivernage se prolonge après complète maturité. Les gousses risquent de se détacher du pieds 
ce qui accroît le taux de restes en terre : ce phénomène est constaté à plusieurs reprises lors de la visite en 
champs. 
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Associations de fongicides testées dans l'essai en milieu controlé (essai réa li sé à Gembloux) 

Matière active 

Témoin 

Bénomyl 20% 

Captafol 20% 

Iprodione 20% 

Thiram 14% 

Captafol 10% - Bénomyl 10% 

Captafol 10% - Iprodione 10% 

Captafol 10% - Thiram 7% 

Thiram 7% - Bénomyl 10% 

Thiram 10% - Iprodione 10% 

Doses en g de m.a. /kg de semences 

0,00 

0,40 

0,40 

0,40 

0,28 

0,20 - 0,20 

0,20 - 0,20 

0,20 - 0, 14 

0, 14 - 0,20 

0,20 - 0,20 

En ce qui concerne les maladies, la mortalité des plants d'arachides attribuée à: A.niger, par sectionnement 
(iules et autres déprédateurs non identifiés) et par origine indéterminée ont été observés. Le témoin non-traité 
est le plus fortement attaqué surtout par Â.\pe1gil/11s niger. 

Essai "hors station" 

250 

200 

150 

100 

50 

0 

Il Témoin 
o Semences poudrées 
11 Semences pellicullées 

Fig. 3 : Pourcentage de plants d'arnchide présents 21 jours après semis de l'essai en milieu pays;rn (N 'Doffane) 

La fit,7llre 3 montre la moyenne des pieds d'arachide 21 jours après le semis pour l'un des deux essais en milieu 
paysan. Il y a peu de différence entre le témoin non traité et les autres traitements y compris la référence : le 
GRANOX. L'analyse statistique a montré que seul le thirarn - iprodione se distingue dans les deux essais. 
Le fait que les semences pelliculées avec cette formulation se comporte moins bien est sûrement du à un effet 
dose. En effet, il ne faut pas oublie que les semences pelliculées ont 20% de M.A. en moins par rapport aux 
poudrées. 



Eric !fincelin Agro Technologue Junior Cl RAD Campagne 1999-2000 

);:> le désherbage 

Les pluies abondantes de cet hivernage ont révélé l'importance du bon contrôle des adventices. 

Les encadreurs conseillent deux binages mécaniques en début de cycle et un ou deux binages manuels en fin de 
cycle. Ils déplorent une pénurie de houes sine pour que les premiers binages soient réalisés à 100% même si c'est 
la cas pour une grande partie des agriculteurs. Ce qu'ils déplorent le plus est qu'une fois la mise en place de la 
culture, l'agriculteur se désintéresse bien souvent de son champ et ne réalise pas le dernier binage manuel qui est 
peut être le plus important. 

L'observation a été faite qu'un champ au semis trop diffus est sujet à la prolifération d'adventices indésirables 
qui se développent dans l'interstice non cultivé (Photo 10). 

Enfin, en plus d'affaiblir les plants d'arachide, ces dernières perturbent la récolte car elles freinent la progression 
de la houe tractée dans les rangs d'arachides. 

);:> l'égoussage en vert 

Le but de l'égoussage en vert est de produire des gousses triées bigraines sans aflatoxines pour 
l'exportation. Cette technique nécessite la mobilisation de la main d'œuvre familiale. La valeur ajoutée est 
importante car le différentiel de prix est de 40 à 60 F/kg. D'autre part, la famille s'assure ainsi un revenu 
monétaires précoce car la collecte est réalisée en avance. 

Le marché des gousses triées ne portent que sur les gousses Virginia de grade 8/10 ou 10/12 gousses à 
l'once. Depuis la diminution de la taille des gousses de GH 119-20, il est devenu impossible de réaliser ce 
conditionnement. C'est la raison pour laquelle cette opération a été arrêtée depuis les années 80. 

Ainsi, lorsqu'on interroge les paysans à propos de l'égoussage en vert, ils ne savent plus en quoi cela consiste. 
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Photo JO : 

Adventices envahissantes dans un champ d'arachide (le 30 Octobre). 
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Conclusion 

Dans un premier temps, cette mission conforte l'intérêt apporté aux paramètres «aspect végétatif du 
champ» et « variété», choisis pour étudier les facteurs interférant sur la qualité de la récolte. 
Deuxièmement, les éléments recueillis permettent de mieux cerner les conditions agro-climatiques de la présente 
campagne et leurs conséquences sur la qualité de la récolte. 
li semble qu'elles incitent l'agriculteur à adapter son travail de même que les décisions qu'il devra prendre pour 
la prochaine campagne. 
Enfin, cette visite a permis de sensibiliser l'équipe Novasen à notre démarche dans le cadre du programme de 
relance de la culture arachidière (Projet CNIA). 

La prochaine étape sera la collecte des premiers échantillons obtenus et le recensement des chiffres 
disponibles de cette campagne 1999 (rendement, superficies emblavées par villages et par variétés, conditions 
météorologiques ... ). 
Ces données permettrons d'identifier les conditions de production de chaque zone ; nous pourrons ainsi mieux 
interpréter les résultats tirés de l'analyse des échantillons. 
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INFESTAT/ON DE L'ARACHIDE PAR A. FLAVUS 

D
1

AFLA TOXINES -

Campagne 1999-2000 

ET PRODUCTION 

1 - FACTEURS SENSIBILISANT L'ARACIIlDE A L'INFESTATION D'A. FLAVUS 

D'après leurs travaux réalisés sur plusieurs variétés d'arachides et trois d'expérimentation, Danièle 
Clavel et Amadou Ba (6-4) avancent l'hypothèse qu'il existe une relation entre le ratio= taux d'acide oléique/ 
taux d'acide érucique linoléique et le taux de contamination par A. jlavus. 

On part du constat que le taux d' infestation naturelle est très lié au déficit hydrique. Or ce déficit 
hydrique semble dégrader le ratio dans les mêmes proportions que s'accroît la contamination d' A. jlavus. 

On remarque d'autres parts que les variétés gui présentent un ratio plus stable, ou en augmentation 
quand la sécheresse s'accentue, sont les variétés qui présentent, pour un même site d'expérimentation, le taux le 
plus bas. 

Remarque : une méthode préventive originale : le contrôle biologique ( 1-9) 

Il est possible de limiter la nuisibilité d' A. flavus en introduisant Trichoderma harzianum. Ce dernier 
se développe bien dans des sols suffisamment amendés en calcium. Mais aucune prophylaxie concrète n'a été 
proposée à ce sujet. 
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2 - FACTEURS STIMULANT A. FLA VUS LA PRODUCTION D' AFLATOXINES 

2-1) la composition de l'air ambiant (02 / C02) (6-4) 

Plus il y a de dioxgène dans l' air, moins A. jlavus produit d'atlatoxines. 
En revanche si on maintient une teneur constante de dioxygène, cela ne suffit pas à maintenir constant le taux 
d'atlatoxine. La production d'atlatoxines n'étant pas nulle, elles s'accumulent. 

On peut inhiber la production d'atlatoxines par A. jlavus à une teneur 200 fois plus faible en 
atmosphère confinée par rapport à une atmosphère libre. On estime en effet qu'à partir d'un taux de 14% de 
C02 la production d'atlatoxines est inhibée (Diener). 

Il s'avère que les conditions propices à l'activité physiologique du champignon sont différentes de 
celles propices à la sécrétion d'atlatoxines. (on mesure l'activité physiologique d' A. jlavus à travers l'activité 
les systèmes lipasiques) : 

On observe la production des aflatoxines est d'autant plus réduite que : 

Conclusion : 

1'02 se raréfie/ indépendamment de la physiologie d' A.jlavus. 
le taux de C02 augmente (en présence d'une quantité suffisante d'02) / en rapport avec la 
physiologie d' A. jlavus. 

On pourrait préconiser l'emploi du dioxyde de carbone pour le séchage des produits arachidiers. 

La température (2-12) 

A .. jlavus infeste la plante de façon optimale de 30°C à 35°C. 
Son indice de pathogénicité (Dl: Disease Index) est multiplié par 4 si on passe del 8,3°C (Dl= 14) à 35°C (Dl= 
54). 

On peut noter en outre qu' A. jlavus n'est pas le champignon le plus nuisible de la plante, puisque les 
attaques de Pythium myriotylum et surtout Cylindrocladium crotalariae sont plus nuisibles avec respectivement 
des Dl compris entre 63 et 80 pour la fourchette de températures qui règnent au Sénégal (24°C à 35°C). 

D'autres parts, une augmentation de température de 10°C ( de 20°C à 30°C) peut multiplier par 10 le 
taux d'atlatoxines ( 460 ppm à 5750 ppm pour I' AFL B 1 ). 
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3 - LES REPERES POUR SELECTIONNER LES GRAINES LES MOINS 

INFESTEES PAR LES AFLATOXINES 

L'agent fongique le plus agressif sur les graines de l'arachide appartient à la famille des Aspergillus. 
Ils sont dix fois plus agressifs que les autres parasites de la plante (2-15 ; p 194 ). 

C'est la raison pour laquelle on a 90% de chance d'identifier une attaque fongique de graine à une 
contamination d'Aspergillus. Dans cette famille I' Aspergillusjlavus est quatre fois plus agressif qu' Aspergillus 
niger et Aspergillus ochraceus. 

Il y a cependant une exception : Trichothecium roseum dont le taux de contamination est comparable est 
ceux des Aspergillus. 

3-1) L'état physique des gousses (2-12; p32) 

Etat sanitaire des gousses 

intactes 
attaquées par les insectes (iules, brûches, termites) 

brisées 

Conclusion : 

% des graines contaminées 

0.1 % 
2.6% 
11.4 % 

Ces chiffres mesurent !'importances d'un triage des gousses dans les seccos. 

3-2) L'état physique des graines 

Etat physique des graines 

Amande blanche+ Tégument bistre 
Amande blanche + Tégument brisé 
Graine moisie+ mycellium noir 
Graine moisie + mycellium jaune 
Graine moisie+ mycellium vert 
Graine moisie+ mycellium vert+ conidies 

Teneur en Aflatoxines 

0.5 ppm 
2.0 ppm 

2.0-3.0 ppm 
8.0 ppm 
> 10 ppm 
> 40 ppm 
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CONTAMINATION DE L'ARACHIDE PAR L
1
AFLATOXINE 

EN RAPPORT AVEC SES BESOINS EN EAU -

1- CONNAISSANCES AGRONOMIQUES 

1-1) Au cours du cycle végétatif de l'arachide 

L'arachide a besoin d'un apport d'eau régulier, d'un minimum de 300 mm, en fonction de la variété 
(hâtive, tardive . .. ) : 

Le rendement de l'arachide suit une décroissance quasi linéaire en fonction du déficit hydrique cumulée sur 
l'année ( 2-16; Figure 10 p 234). 
Les besoins en eau de l'arachide s'accroisse du semis à la floraison et décroisse de la floraison jusqu'à la récolte 
( 2-16 ; figure 8 p 233). 
La fin du cycle végétatif de la plante est en outre une phase clé pour la graine car le manque d'eau pendant les 3 
semaines qui précèdent la récolte va perturber sa maturation. 

1-2) Avant la récolte 

La contamination par A. flavus est intimement lié à l'état d'hydratation de la coque et de la graine. 

On constate que la contamination de l'arachide par !'aflatoxine concerne principalement la période de 20 jours 
qui précèdent la récolte. (2-16 - p 151) 
De plus ce sont sur les gousses fendues par le stress hydrique que l'on retrouve les plus fort taux d'aflatoxines 
(devant les gousses attaquées par les iules ou les termites) (tableau 2 p 154 et tableau II (4)). 

Une fois que la contamination d' A. flavus touche la graine, il semble qu'elle trouve des conditions 
favorables pour se développer à l'intérieur de la gousse et produire des aflatoxines (tableau 3 p 154). Ensuite la 
production d'aflatoxines est optimale si la température gui règne entre la graines et la coque se situe entre 26°C 
et 31°C. 

Conclusion : 
Une grande part de la contamination des graines en aflatoxines est donc imputable à la sécheresse de fin de 
cycle. 

1-3) Après la récolte 

La contamination s'effectue dans le sol et le développement du champignon se poursuit après la récolte. 

On remarque que plus la graine est petite et immature plus elle risque d'être contaminée par A. flavus pendant la 
période de stockage (p 190). 

Deux hypothèses sont avancées pour l'expliquer: 

Le système de défense naturel de la graine est appauvrie par manque d'eau, ce qui laisse le champs libre au 
développement d' A. flavus. 
Le stress hydrique empêche la graine de dépasser un stade de maturité durant lequel elle serait plus sensible aux 
agressions extérieures. 
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Tehleeu 2. Taux d'ofletoxinee en ug kg-• en fonction des ca tégori es de gousses pour p luAicurs lots contaminés à 

Dorou, 1969. 

Lots 

2 :i 4 5 6 7 8 

Bonnes gousses <25 < 25 < 25 < 50 <25 < 25 < 25 < 25 
Attaquées par termites 50 330 60 2600 500 
Attaquées par iules LOO 100 2000 2SO 12SO 
Gousses fendues 1000 12000 800 LSOO 
Bouts noirs < 25 120 <25 
Immatures <25 

Source: Gillicr 1970. 

Tehleeu 3. Contamination de l'arachide par A.flavus eu cours de son cycle. (Derou, 1973: 425,5 mm de pluie., avec 
arrêt 35 jours avent le récolte, pour une moyenne de 700 mm). 

Nombre de jours par 
rapport à la récolt e -25 -20 

Nombre moyen colonies 
sur 200 gousses 5,5 

Nombre moyen colonies 
sur 1500 graines 0 0 

l. Après in cubAIÎon. 

Sourco : Zambcllakis 1975. 

Maturity-Storage ( l-1J 

The fact that immature groundnuts arc physiologi ­
ca ll y infcrior to fully-maturc groundnuts and more 
likcly to be invaded by /\.. navus serve amply to 

indicatc that immature grou ndnut s also prcscn t a 
spccial problem in storagc . Reccntly, Smith (Smith, 
.J.S., USDA, ARS, National Pcanut Research Labo­
ratory, Dawson, Georgia, unpublished) mcasurcd 

the moisturc content or immature groundnuls as 
they werc movcd from harvcst through 158 d of 
farrncrs' stocks storagc in a large warchouse . At 
harvcst the groundnuts contained 68% moisturc, 
which dccrcasccl to 49% aftcr windrow drying and 
co mbining (5 cl aftcr digging). Moisture content of 
the groundnuts droppcd to 26% aftcr artificial dry­
ing and cven aftcr storagc for 5 months the ground­
nut s contained 17% moisturc. This moisturc content 
is un accc ptable for any storage period. Ali lots do 
not have the sa mc moisturc content but il is a com ­
mon sighl in in shcll storagc to find immature pod s 
covc rcd with somc fungu s growth. I mmaturc ground­
nuts in cold s toragc can oftcn be idcntified by th e 
prepondcrancc of visible fu ngus growth. The fact. 
that immature seed are less metabolically quiesccnt 
at harvcst suggests that biochemical changes may be 
more pro ne to occur in thcsc immature seed (Moha­
patra and Pattce 1973) . Data in Tab le 3 demonstrat e 
that small immature sccd arc more pro ne to detcrio­
ration in storagc than arc large sced. We mu st 
assume here a consistent maturity-size relationship . 
Pat tee el al. ( I 982) found that a storage-moisturc 
content diffcrence of only 3% (6% vs 9%) produced 
significant differcnces in frcc amino acids and free 
sugar and suggested that the 9% moisture content 
allowed increased hydrolysis of complex constitu­
cnts and caused signi ficant dcterioration of quality. 

·15 -IO .5 Hécolte +IO 

10,(i 9,2 l l ,.11 

Il 39 88' 

T:ihle J. Effect ofinshell storage on increase in percent Cree 
fatty acid, and total earbonyl content of various sizes of 
Florunner groundnuts. 

F rcc fat t v ac 1d rotai carbo nl"l s 

Si1.c (111111) lnital Final lnit a l Final 
-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

:::: 7. 1 ' 8.J 
:::_. (, 4 ·' 7. 1 
:::: 5.(1 . . (1 4 

% as olcic aci d 

0.10 0. 15 
0.10 0. 19 
0. 11 0.2:\ 
0.10 0. 27 

moles kg-• oil 

0.88 2.09 
() 84 2.14 
1. 12 2.59 
125 2.94 
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Ces deux hypothèses sont d'autant plus vraisemblables que la composition de l'arachide change radicalement 
lors de la maturation. Le stress hydrique qui_ influe sur l'état de maturation (2-16 ; Figures 1 et 2p188-189) et la 
taille des graines (Tableau 2 p 189) peut donc perturber l'équilibre biochimique des graines. 

2 - LES SOLUTIONS ENVISAGEABLES (2-16 ; p 156) 

Il est possible de limiter les teneurs en aflatoxines à différents niveaux de la production de l'arachide. 

Concernant la culture de la plante, l'irrigation de fin de cycle serait un moyen efficace pour plafonner le 
taux de contamination (figure 1). De plus, les semis hâtifs semblent être moins sensibles à la contamination 
d'atlatoxines (tableau 4). Les variétés hâtives semblent également moins touchées par cette contamination 
(tableau 5). 

Concernant le traitement des gousses et des graines après la récolte, un criblage efficace des gousses 
d'arachides avant stockage (au niveau des seccos) apparaît indispensable pour éliminer les graines immatures. 

3 - LE CONTEXTE DU SENEGAL 

La tendance climatique globale au Sénégal est à un assèchement progressif . Sur la période 1945-1975, 
la pluviométrie sur cinq ans subit une régression au dessous des 400 mm d'eau par an. (2- 16 ; p43) 

De plus les possibilités d'irrigation sont limitées à la vallée du Fleuve. 
D'autres parts, la pluviométrie annuelle varie considérablement d'une année sur l'autre. A titre d'illustration, il 
arrive périodiquement que l'on passe de 800 mm d'eau une année à 400 mm l'année suivante. (2-16 ; p42) 

En outre, selon les zones, la régularité des pluies et la longueur de la saison humide diffèrent. 

Pour une même variété, d'après les expérimentations réalisées par l'IRHO en 1975, la station dans laquelle le 
rythme des pluies est le plus irrégulier (Bambey par rapport à Darou), est celle où les arachides sont le plus 
fortement contaminées. 

Projet CNIA 

BILAN : 

Si la variété est choisie de telle sorte que son cycle s'adapte au plus prêt du 
régime pluviométrique de la région concernée, les risques de contamination 
seront mieux maîtrisés. 

11 Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal >> 42 
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ACTUALITE ECONOMIQUE DE LA FILIERE ARACHIDE DE BOUCHE 

1 - LA PRODUCTION (1-3) 

Quantité d'arachides produites dans le monde ( 1997) 

En base coque : 
Chine: 10.3 millions de T 
Inde: 7.1 millions de T 
Afrique : 5.9 millions de T 
USA : 1.2 millions de T 

Nature des produits arachidiers fabriqués au Sénégal ( 1997) (1-5) 

5% d'huile exportée/ 95% huile consommée localement 
55% de graines triturées/ 45% de graines non triturées 
2% de graines exportées 135% de graines exportées/ 10% de tourteaux exportés/ 50% de tourteaux consommés 
localement. 

2-LEPRIX 

Prix au kilo des produits arachidires ( 1998 ) (ordre de grandeur) 

Huile: 0.8 US$ (4 FF) 
Tourteaux : 0.17 US$ (0.85 FF) 
Graines HPS : 10 US$ (5 FF) 

Mécanismes de fixation du prix au Sénégal ( 1999 ) 

- Source: 4-3; Sud Quotidien ( 18105199) -

Depuis 1994, le prix de l'arachide est passé de 87 FCF A à 160 FCF A le kilo en 1998 : il a doublé ces 4 
dernières années. Cette année le CNIA (Comité National Interprofessionnel de I' Arachide) révise cette situation 
à la baisse et propose un prix incitatif de 145 FCFA le kilo. Le cours exact reste fixé au gré des cours mondiaux. 

Le CNIA prévoit pour l'année 1999 un soutien très important au prix ( 160 FCF A le kilo) qui est estimé à 10.5 
milliards de FCFA (105 millions de FF). 

Le modèle proposé par le CNIA est fondé sur un système de prix plancher pour protéger la filière contre un 
effondrement brutal des prix. 

Projet CN!A «Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal » 
43 
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« l'éducation des populations (producteurs et transformateurs) et l'organisation de la filière (sanctionnée par un 
échantillonnage strict et barème de prix adéquat sur les centres de collecte) sont des conditions indispensables à 
la mise en œuvre d'une stratégie de contrôle efficace. » ( 1-8) 

3 - ACTUALITE DES ACTEURS ECONOMIQUES EN 1999 

la Sonacos et la Novasen 

- Source : Sud Quotidien ( 18105199) -

Activité industrielle : 

La Sonacos a annulé 3 milliards d'investissement dans l'usine de raffinage de Dakar. 
Elle souhaite avoir les même droit que la Novasen sur les importations d'huile brute (taux de taxe de 10% au lieu 
de 25%). 

Le CNIA et la Sonacos 

- Source: Sud Quotidien ( 18105199) -

Activité agricole : 

Un accord-cadre a été signé le 13 mars 1997 entre le CNIA et la Sonacos visant à : 
améliorer la productivité de la filière 
sécuriser les producteurs 
sécuriser les financements mis à la disposition de la filière 

D'après Mansour Sarr (directeur général délégué de la Sonagraine) , la Sonagraine va injecter 11 milliards de 
FCFA afin que le CNIA distribue les semences aux paysans. 

4 - EXEMPLE D'UNE FILIERE ARACHIDE ORGANISEE 

- Source arachide infos n° 8 -

Le modèle américain : 

la planteur définit la qualité par la maturité 
le décortiqueur souhaite recevoir des lots homogènes 
le transformateur demande des lots propres 
le détaillant et le consommateur sont sensibles à l'apparence et à la saveur. 

Projet CNIA "Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal» 44 
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GESTION DE LA QUALITE DEL 'ARACHIDE AU SENEGAL 

1 - CONSERVATION DE L' ARACIDDE EN MILIEU PAYSAN (3-6) 

1-1) Corrélation entre l'aspect physique des arachides 
et leur contamination en aflatoxines 

Campagne 1999-2000 

Sur le plan de l'infestation à ('aflatoxine, les corrélations les plus fortes obtenues sont celles obtenues 
avec les facteurs« gousses moisies» ( r = 0.444 ) et le facteur« bout noir » ( r = 0.399 ). 
Les défauts présents sur les graines arrivent en deuxième position avec les « graines avec attaques de iules » ( r= 
0.255 ) et les« graines coupées par la lame au sou levage» ( r = 0.210 ). 

A noter que parmi tous les défauts recensé sur gousses ( bout noir , gousses coupée , gousse scarifiée , gousse 
moisie) et sur graines ( iules, amande coupée, amande immature), seul les moisissures sur gousses semblent se 
développer au cours du stockage. 

Bilan : il semble que la contamination des arachides en aflatoxines se produise entre la récolte et le décorticage 
des gousses. 

1-2) Outils préventifs les plus efficaces 

Au champs et au stockage : 

Le mode de conduite des pratique culturales n'a pas d'effet sur la réduction des attaques par les brûches. 
Le traitement insecticide ne semble pas avoir d'incidence sur la réduction du nombre de coques moisies. 

Le triage post récolte (8-1) 

Voici les taux de réduction du taux moyen d'aflatoxines dans les graines obtenues grâce aux techniques 
suivantes: 

Table densimétrique : 16% 
Calibreur : 29% 
Séparateur colorimétrique : 70% 
Belt Separator : 35% 
Blanchiment de la graine: 91% 
Re - color sorting : 27% 

L'impact du tararage est faible en ce qui concerne l'élimination des gousses à bouts noirs et des gousses 
ouvertes. En revanche elle semble être efficace contre les gousses vides. 
Le tararage est amélioré lorsque l'appareil est équipé d'une soufflerie à condition que le débit soit suffisamment 
élevé. 

La Volclay NF - BC , argile bentonique (étudiée par Voss en 1993) s'est révélée une protection efficace contre 
la contamination par ('aflatoxine dans le beurre d'arachide. En fait cette argile agirait en séquestrant ('aflatoxine 
( Lindemann 1990 ) . 
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2 - LES RECHERCHES SCIENTIFIQUES 

2-1) La solution biologique 

On a constater que si une graine présente un taux insuffisant de phytoaléxine, elle sera plus sensible à 
une contamination d' A. flavus et présentera plus souvent un taux d'aflatoxines importants (8-1 ). 

Le stress hydrique provoque un ralentissement de la synthèse des métabolites secondaires et donc des 
phytoaléxines. On pourrait donc ainsi expliquer pourquoi les graines en situation de stress hydrique sont plus 
sensibles à !'aflatoxine. 

- Source CI RAD/ programme gestion des graines ( I 999) -

Une autre solution pourrait être l'introduction dans le milieu d'une espèce concurrente d'A. jlavus, l 'A. 
parasiticus. Des résultats encourageants ont d'ores et déjà été obtenu à l'occasion d'une campagne 
d'expérimentation réalisées aux USA dans des conditions très contrôlées (sous serre) . 

2-2) La solution génétique (8-1) 

En dépit d ' une collection de germplasm très importante (7000), il apparaît difficile de déceler par 
screening un gène qui interviendrait directement dans la résistance avec I' A. flavus. 
En revanche, les gènes commandant la résistance à la sécheresse pourrait être une approche indirecte de la 
résistance à !'aflatoxine. 
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dérivés. 

(8-4) Cahier de la FAO n° 64; Worldwide Régulations for mycotoxins. 

(8-5) Normes Europoéennes ICS - Projet PrEN 12955: Détermination de la teneur en aflatoxines dans les 
denrées alimentaires au moyen de la colonne d'immunoaffinité et de l'HPLC avec dérivatisation post-colonne. 

(8-6) Projet de Normes sénégalaises (PNS) sur la méthode de dosage des aflatoxines dans la pate d'arachide. 
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GESTION DE LA QUALITE/AFLATOXINES DE L 'ARCHIDE DE BOUCHE 

9 - ECHANTILLONNAGE ET ANALYSE DES MYCOTOXINES 

(9-1) Thèse de Mr Blanc 1971; Méthode d'échantillonnnage des aflatoxines; p 22 - 109. 

(9-2) Whitaker T.B.; Dowell F.E.; Chapitre 14: Sampling method to Measure aflatoxine and grade factors of 
peanuts; Peanut Health Management. 

(9-3) Cahier de la FAO n° 55; Sampling plans for Aflatoxin analysis. ISSN 0254 - 4725. 

(9-4) Blanc M. (laboratoires Wolfl); Etude comparative et critique sur les différents plans d'échantillonnage et 
d'analyse appliqués pour la recherche des aflatoxines dans l'arachide de bouche: Etude du cas d'un litige d' un 
litige commercial sur un lot de 432 tonnes d'arachide ed bouche en provenance du Sénégal. 

(9-5) Thèse de Mr Blanc 1970; Fixation des teneurs limites par les aflatoxines; p 274. 

(9-6) Blanc M. ; Exigences en matière d'échantillonnage et d'analyse en laboratoire suivant la directive 98 / 53 
I ce (16 I 07 / 1998). 

(9-7) Préparation de l'échantillon; NF 12955. 

(9-8) Programme n° 99-1; Analyse de contaminants chimiques chez les animaux dans leurs produits et les 
denrées alimentaires destinées à l'homme ou aux animaux - Mycotoxines et Phycotoxines; Pr 99 / 1 I 02; 
Décembre 1994. 

(9-9) Conditions opératoires générales pour la detennination de la teneur en aflatoxines B 1, 82, G 1, G2. 

(9-10) Préparation de l'échantillon; n°F + AF04. 

(9-11) Brôchures Rhône Diagnostic: ensemble de fiches techniques sur les instruments. 

Projet CNIA « Relance de la filière arachide de bouche au Sénégal » 51 



é:ric Hince/in Agro Technologue Junior CIRA 0 Campagne 1999-2000 

10 - LA GESTION DE LA QUALITE D'UN LABORATOIRE 

(10-1) Documents d'information sur le circuit BIPEA. 

(10-2) COFRAC; Système d'acréditation et chaînes nationales d'étalonnage en France et en Europe; Janvier 
1999; p 27. 

(10-3) Document COFRAC - Essais; Support d'audit de suurveillance pour les auditeurs qualiticiens et 
technicuiens; doc n° 1312; Janvier 1998. 

(10-4) Laboratoires Wolff; Extrait du document PAQ - Mycotox; p 3 / 30 et p 9 / 30. 

(10-5) Laboratoires Wolff; Extrait du document MAQ - Agri; p 7 / 51. 

(10-6) ACDI ( Agence Canadienne pour le Développement International); Séminaire de formation « Assurance 
- qualité»; Janvier 1995. 

11 - DIAGNOSTIC DE L'IT A 

11-1) Boggio D. (CERAAS), Joly A. ( CIRAD); Mise en oeuvre du plan stratégique de l'ITA- identification 
des axes de renforcement et de collaboration en informatique, biométrie et information scientifique et technique 
-16-18/ 12/ 1997et 17-24/01I1998. 

11-2) Bricas N., Wack A.L. (CIRAD - SAR); Mise en oeuvre du plan stratégique de l'IT A et identification de 
collaboration IT A - CIRAD; 17-27 / 11 / 1997. 

11-3) N'Dir Ababacar (IT A); Programme d'amélioration continue de la qualité à l'IT A de Dakar; Février 1997. 

(11-4) N'Dir Ababacar (ITA); Plan d'implantation du programme d'amélioration continue de la qualité ( 
PACQ); Juin 1997. 

(11-5) Cabinet Exco - Afrique; Etude de marché sur les besoins en service de laboratoiore; 08 Novembre 1996. 
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